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ENTRÉE    TRIOMPHANTE 

DELA  ^f 

SAINTE     AMPOULE 

À      COLOGNE. 

Grande    ribotît    che^    V Archevêque    ds     cette 

ville. 
Miraheau-Tonhean'^y  èsï  presque  fait  eunuques 

/luPRÈS  le  larcin  odieux  de  l'archevêque  de 
Rheims  ^  ce  brigand  muré  dirigea  ses  pas  veri' 
Cologne.  Âussi-tot  qu'il  eue  traverse  le  Rhin  ^ 
il  dépêcha  un  courrier  à  son  cher  confrère  en 
crosse,  pour  l'avertir  du  bonheur  qu'il  alloit 
avoir  en  recevant  che.^luila  céleste  graisse  qui 
avoit  fait  le  bonheur  de  la  France;  Plusieurs 
archevêques  et  évéques  françois  ^  qui  avoient 
eu  la  consigne ,  s'etoient  déjà  rendus  à  Cci^gna. 
L'archevêque  de  Patif.^les  évéques  de  Strasbourg 
et  de  Langres  y  ëtoienc,  et  Mi?;abtau  Tonneau ^ 
sans  lequel  In  fête  n'eut  pas  t'ié  aussi  brillante , 
n'y  fut  pas  des  derniers.  O  rabbé  Maury  !  oit 
ëtois~tu  ?  Foutre  ,  i!  ne  falloit  plus  qnê  toi ,  éî 
tout  alloir  le  mieux  du  merde* 


(  o 

A  l^eine  eut-on  appris  dans  la  ville  q-iie  là 
divine  phiole  étoit  sur  les  frontières  ,  que  dans 
tous  les  quartiers  les  cloclies  commencèrent  à 
faire,  un  canllon  de  tous  les  diables;  Les  travaux 
furent  sur-le-champ  interrompus  ^  et  Ton  se  mit 
en  ribott.e.  Lé  peuple  qui  airne  toujours  plus 
le  bon  dieu  que  ces  foutus  impies  qui  s'appellent 
nobles )  et  ces  bougres  de  caffards  de  calotino- 
crates,  crut  bonnement  que  c'étoit  le  ciel  qui 
lui  envoyoit  un  trésor  si  précieux  j  et  tout  le 
monde  étoit  dans  l'attente  de  l'heUreux  instant 
ou  il  devoit  entrer  dans  la  ville. 

Enfin  ce  moment  desiiré  appi^oche ,  et  déjà 
Ton  apperçoit  dans  le  lointain  le  voleur  d'on-^ 
guent  qui  s'avance.  Le  tintamare  des  cloches 
redouble;  cent  bouches  d'airain  tonnent  sur 
les  remparts  ;  les  portes  s'ouvrent  :  le  peuple  soft 
en  foule  ^  et  forme  deux  haies  qui  s'étendent  jus- 
qu'au brigand  pour  le  reçevoii;.  Les  uns  répan-^ 
dent  des  fleurs  sur  $a  route.  D'autres  que  leur  en- 
thousiasme transporte,  lui  forment  un  tapis  de 
leurs  vêtemens.  Celui-ci  leur  fait  Un  signe  de 
croix  avec  sa  phiole  et  tous  ces  pauvres  benêts 
se  foutent  le  ventre  à  terre. 

Arrivé  aux  portes  de  la  ville  ,  il  est  reçu  par 
tout  le  clergé  ayant  à  sa  tête  son  archevêque 
vêtu  pontificalement ,   et   officiant   en    grande 


(   3  -)        , 
cérémonie.  Ce  calotin  âlleaiand,  se  redressant^ 

comme  fai soit   jadis  l'âne    chargé  de  reliques^ 

étoic  précède  et  suivi  d'une  longue  proceâsion 

qui  faisoit  retentir  l'air  d'une  hymne  en  langue 

du  pays  j  et  dont  le  refrein  étoit  :  -hvsanna  aie 

céleste  onguent  1  Ce  chant  burlesquênient;i;elij 

gieux  j  ëtoit  soutenu  par  une  musique  militaire 

qui  aceompagnôit  le  dais  sous  ;lequei  mârclioit  ^ 

l'archevêque.    Mille  encensoirs    entouroient  ce 

chœur  ambulant ,  et  ne  cessoient  de  s'élever  dmà 

les  airs ,  à  l'approche  de  la  divine  giràissei 

Lorsque  le  coquin  dé  suçcesseui*  de  S.  Reini 
fut  arrivé  auprès  de  son  confrère  ,  celui-ci  se 
prostetna  et  reçut  l'ampoule  d'un  air  fort  ireli" 
gieux.  S'étant  ensuite  relevé,  il  entonna  un  be^ 
nedicat  vos.  Tout  le  monde  se  foutit  les  génoù^ 
dans  la  boue.  Il  donna  une  béhédiction  générale 
qui  fut  suivie  d'une  décharge  aussi  générale  j 
après  quoi  l'on  entra  dans  la  ville  ^  et  l'on  alla 
sans  faire  de  station,  jusqu'à  l'église  cathédrale. 

Lorsqu'on  ftit  arrivé  devant  laprincipaleporte^  , 
le  carillon  des  cloches  cessa;  l'àrtilktie  se  tut^ 
et  au  pliis  terrible  vacarme  ,  succéda  tout-à- 
coup  le  plus  grand  silence.  Alofs  le  caldtin  dé 
Cologne  ^  montant  sur  une  espèce  de  tréteau  ^ 
comme  font  à  {)eu  près  nos-  pierrots  sur  les 
boulevards ,  et  montrant  sa  phiole  à  toute  l'àî-i 

A  ^ 
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sîstance  ,  Comme  lin  opérateur  fait  voir  son  ôi*-« 

viëtàn ,  prononça  ce  discours  pathe'tiqiie  : 

»  Vous  voyez ,  mes  chers  frères ,  un  trésor 
^  précieux  que  ces  foutus  imj)ies  de  François  n6 
^>  méritent  plus  de  posséder.  Le  ciel  a  inspiré 
».  au  brave  successeur  du  grand  Rémi,  de  le 
»  transférei*  dans  votïé  ville.  Vous  êtes  donc  là 
»  racé  bénîe  du  ciel.  Vous  êtes  son  peuple 
»  choisi  5  comme  le  fut  autrefois  cette  nation 
»  qui  fut  titée  de  l'Egypte  par  un  chef  biscornu. 
»  Quelles  grâces  ne  devez-voUs  pas  lui  rendre 
»  pour  tant  de  bontés  !  Cette  graisse  angéliqwe 
»  va  désormais  oindre  la  tête  de  nos  rois ,  et 
»  tant  que  nous  ne  nous  rendions  pas  indignes 
»  de  cette  faveur  céleste  ^  nous  serons  toujours 
^  heureux.  O  peuples  !  livrez=-tous  à  la  joie. 
»  Chantez ,  buvez  ,  dansez  ,  faites  ribotte  pen- 
»  dant  trois  jours  sans  travailler-  Je  veux  que 
»  le  vin,  la  bierfe  et  Feau-de-vie  se  vendent 
»  moitié  moins  pendant  ces  trois  jours.  J'en 
»  paiefai  le  déchet  aux  marchands  ,  et  qu'on  se 
>>  ressouvienne  à  jamais  de  ce  jour  mémorable.  )» 
La  péroraison  de  ce  discours  un  peu  alle^ 
mand  ,  étoit  touchante.  Elle  fût  vivement 
applaudie.  Chacun  admira  l'éloquence  de  l'ora- 
teur, et  convint  qu'il  avoit  raison.  Aussi-tôt  le 
tapage  épouvantable  de  l'artillerie  ,  des  cloches > 
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4e  la  musique  et  de  cent  milje  voix  confuses  re- 
commencèrent à  troubler  l'air.  On  se  feutit  en- 
core une  fois  le  ventre  à  terre  ,  et  l'on  reçut 
un  dernier  btnediçat  :  après  quoi  Ton  entra  dansi 
Téglise  5  et  ce  divin  onguent  fut  placé  dans  un 
reliquaire  ^  et  renfermé  au  sanctuaire. 

La  cérémonie  faite  ,  chacun  s'en  retourna 
faire  riLotte ,  et  l'on  peut  croire  que  nos  calo- 
tins  ne  s'en  passèrent  pas.  Une  cène  somptiieuse 
les  attendoit  pour  les  remettre  des  fatigues  de 
cette  longue  procession  qui  a  tant  d'analogie  avec 
celle  que  l'on  fit  à  Jérusalem^  lors  de  l'entrée 
de  J.  C.  dans  cette  ville  (  car  il  n'y  a  pas  jus- 
qu'à la  monture  de  notre  Seigneur  5^  qui  n'eut 
les  rapports  les  plus  sensibles  avec  celle  de  U 
céleste  phiole  )  L'on  se  mit  sur-le-^champ  à 
table  ,  et  l'on  s'en  donna  ,  clieu  sait  la  joie  ! 
.  Lorsque  le  jus  de  la  bouteille  leur  eut  grimpé 
à  la  cervelle  ^  [e  vous  laisse  à  penser  tout  ce  que 
ces  bougres-là  dirent  contre  les  François ,  ou 
plutôt,  ce  qu'ils  ne  dirent  pas.  Ils  tournèrent  et 
retournèrent  la  pauvre  France  sans  dçssus  des-? 
^ous  ^  et  la  mirent  dans  le  même  équipage  que 
leurs  pauvres  esprits.  Le  voleur  de  ci:avattes ,  qui  , 
est  par-tout  un  boute-enrtrain,  fit  le  Cicéron  , 
et  déploya  toute  l'énergie  de  sa  bachique  élo- 
quer.ce  ;  il  dit; à  nos  ribotteurs  mitres.: 

A   î 


Je  ne  croyois  pas  qu'on  pût  porter  raudaGô 
^li-d^là  du  degré  ou  celle  de  ce  ramas  de  foutus( 
Coquins  étoit  niontee,  lorsque  je  les  quittai;^ 
niais  je  viétiv  d'apprendre  qu*ils  font  éiicoté 
^tie  belle  besogne.  Est-il  donc  vrai  Qu'ils  vont 
îîiarier  Louis  XVI  avec  là  fille  de  Target ,  cette 
filé  i-uenon  qu'ë  Ton  nonime  Constitution? 

Il  n'est  que  trop  vrai ,  répondirent  le^  côn- 
■^rlves,.  Us  regardent  Antoinette  comme  linécâtiri^ 
et  veulent,  à  ce  qu'ils  disent,  donnera  " notre 
^^gê  roi,  une  epoi^se  sage  comme  lui.  Màîs,^ 
reprit  Silène  Riquetti,  fut-il  jamaié  catin  pros-^ 
tituëe  à  de  plus  infânies  bandits  qiie  cette  con^4 
tinuîoh  JAiisM^tàt  que  Target  en  accéiicfe  { 'jj^ 
ne  s?|u  viv  ffîél  bbut,  «S  de  quélfé  Hianièrè "i 
çe  ne  fut  p ai  San:s  doute,  conime' Jujiitët'ac^ 
coucha  4^  Minerve  )  Voilà  que  dës'mfflioni  dé 
îetes  inaénsé^s '  forment  pour  elle  d^s  déèîfs^  iin- 
pudiques.  Elle  passé  parles  mains flëtotis'^cêiif 
^ui  en  veulent.  Après  quoi  elle  vient  se  fi ?té'r 
dans  cet  affreux  IxïÏ,  . ,.  que  l'on  ne  rougit  jias 
fl*sppeller  assemblée  nationale.  Quèr^jfejilài  n  s 
cette  pauvre  nation ,  s'il  faut  en  fuger  â'a^rèa 
ée  tels  representans  î 

Yoilà  doiic  la  femme  que  l'on  veitr  donner 
î  Louis  XVL'  c'est  donc  là  le  digne  objet  pour 
^equel  on  lui  fait  faire"  divorce  '  gvfe  l'illustré 
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AritoîneKe  ?  mille  dieux.  Pourquoi  leprennent- 

ils  donc  ?  n'a-t-ori  pas   raison  de  dire  que  ces 

jean-fourres  là  jouent  la  France  et  qu'ils   ont 

pris  ce  pauvre  Louis  pour  leur  roi  de  théâtre  l 

et  que  fait  celui-ci ,  pendant  tous  ces   beaux 

ahrangemens-là  ? 

Il  fait  des  serrures, dit  l'évêque  de  Langres, 
Encore  passe,  s'il  en  avoit  fait  une  pour  met- 
tre sôUs  clef  la  fidélité  de  sa  chère  moitié, 
tous  ces  foutus-gueux-là  ne:  diroient  pas  au- 
jourd'hui qu'elle  a  fabrique,  sans  lui,  des  hé- 
ritiers' àf  k  couronne,  et  il  ne  leur  seroit  pas 
venu  dàn^  ndee  de  lui  donner  une  femme, 
comme  celle  qu'ils  lui  destinent. 

Je  sais,  répondit  le  grand  benêt  d'évêque 
de  Strasbourg,  qiie  Louis  XVI  aroit  fait  une 
serrure  pour  Antoinette,  mais  il  en  laissa  traî.-» 
net  la'ckf-,  et  bien  des  geiis  s'en  servirent. 
Je  ne  nommerai  pas  tous  ceux  qui  en  firent 
usage,  ma  foi,  ce  seroit  trop  de  besogne.  Je 
dirai  seulement  qu'un  jour,  l'ayant  trouvée  dans 
une  anti-chambre,  je  fis  comme  les  autres,  je 
l'essayai,  et  tout  le  monde  sait  ce  qu'il  m'en 
Coûta.  Cette  diable  de  serrure  étant  devenue 
ensuite  tr^p  lâche,  l'on  n'eut  plus  besoin  de 
la  clef  ?oyale  pour  l'ouvrir,  toute  autre  pou  voit 
h  faire  à  l'aise,  et  je  ne  suis  pas  fort  surpris 


{ s  ) 

^ue  ces  sâ:Grés*gredins-ïà  veuillent  donner  auf 
jourd'hui  à  messire  Louis  ,  une  autre  femme» 
vne  autre  serrure  et  une^utre  clefj  et  lui  en-t 
joindre  de  ne  p^s  la  laisser  traîner  comme  la 
première^ 

Oh!  elle  traînera,  reprit  l'orateur  Tonneau, 
I/on  ne  pense  pas  toujours  à  tout/ quand  on 
a  coutume  de  boire  la  goutîe.  Je  sais  cela,moi, 
p?r  experienee,  M^is  nous  ne  devons  pas  en; 
être  fâchés.  Qu'il  seroit  à  souhaiter  qu'elle  toni-; 
bâ?  entre  k 3  mains  de  quelqu'i^n  des  nôtres!- 
Ah  foutre  !  bientôt  nous  foute|"ions  àt  tous  les 
^iabjes,  ^jclef,  serrure,  constitution, rç'vçlution,^ 
députes,  tout  lequipage  e|  son  train. 

Ne  nous  forgeons  pas  un  espoir  si  iflatteur , 
dit  ra^chevèque  de  Paris,  Ces  bougresi-ià  ne  la 
lui  laisseront,  pas  enire  les  mains,  eç,; ce  sera 
d'abord  la  Fayette  qui  en  sera  le  dépositaire. 

En  ce  cas,  repondit  la  Luzerne  ,1a  Fayette 
les  aura  donc  toutes  les  deux;  car  je  sais  de 
bonne  part  que  c'est  ce  fo^utu  godelaïeau  qui 
porte  actuellemenî  h  véritable  clef^de  la  ser-? 
i'ura  d'Antoinette.  ;   : 

O  îems  1  O  moaiu-s  !  set^ria  le-jviojeua:  de» 
er^vates ,  l'œil  étincelant  de  fureur,  et. le  vi-* 
zjz®  enflammé  par  la  colère  et  les  vapeurs  ban 
^î:.K|ue5.  Yit"Ç?n  j criais  une  Ijçencç  plus.  çff^'Ç.Ts 


rj^^?  Vit-on  jamais  tant  d'insensés  inonier-çette 
pauvre  France  !  Comment  concevoir  un  déran- 
gement de  tête  si  universel  ?  Et  quatre  millions 
<ie  5ots  se  sont  4rmés  pour  soutenir  ces  Jean- 
foutres-Ià ,  et  faire  respecter  de  pareilles  hor- 
reurs !  Peut-on  porter  p^s  loin  la  démencçi? ., 
Il  Youloit  continuer  ;  mais  altéré  par  l'effort 
qw*il  venoit  de  i^vtt ,  en  poussant  cette  excîa-» 
niation,il  fut  contraint  de  s'arrêter  pour  boire 
une  rasade ,  après  quoi  il  reprit  d'un  tan  gogue-? 
nard  :  Voici   comnie   ont  raisonné  cesi  f .  .  . , 
pendards  de  députés  : 

V  Erre  corr\^rd  n'est  pas  un  si  grandi  malheur , 
î^  ei;.  nPAis  ne  deyons  pas  douter  que  ,  tandis 
»  que  nous  sommes  ici  à  travailler  au  bonhé:uj: 
>?  de  Ja: patrie,  des  p...,ards  charitables  ne  tra- 
>>.  v^ijlçnt-à  faire  le  bonheur  de  nos  fidèles 
>>  moitiés.  Tout  cela,  est  dans  l'ordre,  çtiljiy 
>>  a  rien  de  surprenant  ^]^ie  l.^s  bois  qu'on  nous 
».  plante  en  province  ne  soient,  au  moins ^ 
>?  d-aussi  belle  taille  qye  les  lauriers  que  nous 
>>  rrvoiî^sonnonsici.  Mais<ïeser<>it  une  ^nf^mie  que 
>i  la  feuaiue  de  n^tve  monarque  fut  toujours  la« 
»  première  à  donne?  l'exemple;  cac  ,  en  ce  cas  ^ 
>>  tout  le  p.'^ys  seroit  continuellement  hérissé  des 
»  piques  qui  croîtroient  sur  les  fronts  des  maris. 
y  Çho5sfs«oni  donc,  à  aoçi'^  sage  et  vertueux  roi , 
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r  une  cliasté  8t  vèVr'uëusé  e^ous;e  ,  dônril  ixmt 
>> '"î^oint'â' se  pÎHÎrtdfe^;  et  qui  n'ait  po'fttVnôrf 
y^'^liis^'k  se  plaindre  de  lui.  H  faut  à' ÀH'tà^f-^'' 
>>  '"'AêitQ  'Ses  gâiîiar(fi^'^%otitelïX ,  é\  ïê  p^^iivfé* 
>>  'Lèiîis,  qui  ne  s'en  jïàlj'i^'de  sail  triste  perîg^è" ^ 
^  rie  peift  |5a5"  être  ÈcMiàit]   ' 
^  >^"Ctf  éndàht  il  Mff  faut  â'-tou^  fes-^Six'des 
>>  hochêt^^-;  tstqttà^hàvtnt  f ère  un  rdP^t^ûrfe* 
)?^Mîie;  i  ffibirt^  qS^  Ôè'   s'êiinuyÀ  ^  ¥iisi  M" 

yf  'sm  ké  fassë^^n^^;  ^ât  "^îië  gaillarde  aflàV(^è' 
»  qssi  saura  bien  se  pourv^olf  iliiâi's  pbùl'^Wcvtiféi 

»  l^ê's'éoîrelïOutetifër'Vlljî^  ïiaî*d8Bfifèréés- 

"F  tf  î^i^tfè  la  ^fefe  de  Target^^«i^|)iiiésè^ 
>>  filfé  sbîi  à&iré.  Cëite  iinioltî'  ners^ï^pôïnt 
»  îtyi''  âsgoFTié\  (Et  '  ïïcAîi  "sommÀ  surs  que  jiér^ 
»  sôîisië'ny  mettra  ôMèatlè ,  paî»  rapport  i  lai, 
»  parenté}  car  du  diaïîe  si  ton  Qt\  trbuve  entre' 
»  les  p^^tie«  î  'C'e st  ■  'dëj a^  ''  uii  gran  d  cb up  *,  'i'biic 
>  Bé  sera  pas  oblige  '^'envoyer  àr  Rome  i^ô'ur- 
>>  oïStëmr'iine  dlspérisè'qiVé'le  \4eux'(îes'  sept- 
>5  èolfinës  fïè  ■vôuaroît:  peut-être  pas  dorineri 
»  D'smèufs  Antoinene'''àe  ser^  fâèlie'e  du 

>>  dïTorce ,  et  sa  rivale  ne  lui  causera  aueàn'  cha- 
>f  "^rm^^m^Vàï  enkvajit  fêè  feëurs,^  soii  t^P^ 
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i>  chaste  époux.  Ainsi  tout  le  monde  gagnera 
»  à  ce  marclié-là.  Qu'en  dis-tu,  Target?  Y 
^  consens-tn  ?  car  on  n'attend  plus  que  ton  iriot  ^ 
^  et  voilà  l'affaire  bâclée, 

»  Ma  fille,  répondit  celui-ci,  n'exigera  pas, 
»  il  est  vrai ,  de  grands  sacrifice?  de  son  mari  * 
>>  mais  encore ,  comme  c'est  ma  flfe  de  pré- 
>>  dilection ,  celle  que  j'ai  engendrée  dans  là 
»  joie  de  mon  ame  ,Je  dois  en  bon  père,  pi'é- 
^  venir  les  malheurs  qui  pourroient  lui  arriver, 
>>  Et  si  elle  ^lloit  se  plaindre  de  rimpuissancé 
»  absolue  de  son  futur,  que  feriez-vou5  eii'  s^ 
>>"favè^ur? 

u  vois,  Target,  que  le  congres  ésrtottt 
>>  assemblé.  L'on  exhibéroit  les  pièces  ^  on  exa-« 
>>  ' mîneroit  scrupuleusement  l'affaire  j  èïfë  'éé-^ 
»  roit  bientôt  iuçée  en  dernier  ressctt^  "et  s'il 
>>  y  avo'it  empêcnèmeiit  dirimanr,  oii  fioiirvoi^ 
^  fbït  ta  fille  d'un  autre  mari."  :^ 

"Cette  assurance  satisfit  Target,"  et  tranquille 
sur  le  sort  de  sa  p...airt,  il  donna  son  consens 
tement  d'autant  plus  volontiers  qu'il*  étoit 
charmé  d'avoir  un  roi  pour  gendre.  VoiU  donc 
l'affaire  conclue  ;  les  bancs  sont  publiés ,  et  je 
ne  sais  quand  le  mariage  sera   consommé. 

L'orateur  se  trouvant  fatigué,  fit  ici' une 
ptiuse ,  but  deux  cog.ps  et  continua  :  Ne  voyez- 


(       ^4       ); 

TOUS  pas  quel  est  rabocnjnable  projet  que  ootr- 
vre  cette  grossière, raîH^o rie  renfermée  izns^cç 
n;ariage  I  Nous  pouryairons  ^  disent  ces  foutus 
coquins,  la  Elle  de  T^>rg.et  d'un  autre  mari,, 
s'il .  j  ,.a,empêç}îi»ine'sit  dirimant^  cause  par  l'i^m- 
puissaiice-  de  Lotïis  XVÎ.  C/est-à-dire  que  ces 
bougres  de  gueux  prétej;t^r.Qîit.  que  ce  pauvre  roi, 
qu'ils,  oni  dépouillé  ;  de  sQfi  au-torite'  ^  eî;ant  in^ 
capable  d^e^^ercer  aycnix, pouvoir  ^  ne  doit,  pas- 
même  être  appelle  roi;  çt  yoilà  la  Fratice  ré- 
publiqiie,  et  jwm'  y^i}!^  £oti^-  foutus  san^rres- 
^ourç^.  Et  \;ous  ne  ymis.'îrengerez  pasj^Et.ypu^ï 
souffrirez  tranquillement  que  cette  infâme  ^a-t 
naiile  fo.usfî^sse  descendre  du,  faîte  de  la  gloire^ 
pour  ypus.  çouYrir  à  jamais  d'opprobre  ^  en  vou§ 
ràYz\m%  à  sGîi  niveap  î  Ah;  [  Je  ne  teconnoi^ 
plus  i  egjîse,     ,  •     ,^^  ^^^.,/ 

A  çe,s  mots,  les  cahoc^es  de  nos  calotins  s'e-, 
chauffent.  Ils  jurent  tous  comme  des  tonnerres  ^ 
contre.  110S  brades  deputë^^i  les  excommunient^ 
maudissent,  anatlienistisent ,  etc.  etc.  ^  et:for-- 
îiienî  d^horribîes  projets  de  vengeance. 
,  Combien  je  Tourlrois,^  dit  l'eveque  dç  Lan-^ 
grès,  décharger  sur  eiix  toute  ma  fureur!  il: 
ne  tiendra  pas  à.  moi  que  les  flambeaux  qui 
doivent  éclairer  l'bjm en  odieux  qu'ils  préparent^ 
ne  deyiennent  les  torches  de  leurs  fuineraiUes. 


Q\iQ  n'ont-  ils  qu'une  ttte,  ou  que  n*a>-je  cent 
br^s  ?  je  ie'ùr  ferois  primer  cher  de  m  avoir  joue^ 
terne,  sifûé  si  crut'lieméïitj lorsque fétois  parmi 

eux.  :  ;  '•; 

La  rage  3e  la  Luzerné  expira  sftf  .^esîèvren 
-  •Ptjur  moi  ,  dit  i'Êtchevêque  de  Paris,  je 
ne  leur  pardonnerai  jamais  d'avoir  voUÎiï  me 
faire  prendre  une  dosé  d'a^tringens.  Je  les  donné 
à  tous  les  diables  ;  mais  je  ne  me  refourrê  plus 
dans  là  bagarre •. 

Le  grand  innocent  dé  Roîian  dit  qtî*il  avoit 
déjà  (iourii  de  trop  grands  risques  de  tâter  du 
fàcal  cordon  pour  les  beanx  yeux  d'Antoinette  | 
qu'il  en  avoit  été  un  peu  dédommage,  à  la  vérité^ 
ayant  eu  lé  bonheur  de  tfotiver  la  clef  de  la  ser- 
rure; mais  que  pour  cette  fois  il  n'y  avoit  plus 
de  cief  a  espéi-er  ,  et  que  ne  voyant  que  àes  tis^ 
ques  à  courir,  il  ne  tenteroit  rien  contte  le  ma- 
riage projette.  ■  '    ' 

L'orateur  Sylène  indigne  d'avoir  affaire  à  àes 
lâches ,  je  vois  bien  ,  dit-il  ^  cfue  le  pauvre  Louis 
XVI  est  indignement  abandonne ,  de  tout  le 
monde.  Ciel  !  iâiiseras-tu  tant  de  forfaits  im- 
purlis  l  Quoi  donc^  messieurs ,  vous  qfti  voyez 
d'un  œil  tranquille  qu'on  marie  la  constitution 
à  votre  roi ,  que  diriez- vous  si  l'un  vous  con- 
daninoit  à  ne  jamai*  coucher  qu'avec  vos  bre- 


(  H  ) 

yiâires  ?  Car  la  comparaison  est  exacte ,   si  xë 

n'est  qu'on  a  d'abord  donne  à  Louis  XVI ,  urid 
Antoinette  ,  à  laquelle  on  substitue  la  guenon  dé 
Constitution,  au  lieu  que  vous  avez  remplacé  voà 
bréviaires  p<ir  dès  Antoinettes.  Vous  voyez  que 
la  pire  condition  ne  seroit  pas  de  votre  côcé^ 
si  les  aifaifes  en  irestoient  là  ;  mais  vous  êtes 
ôussi  tous  foutus  j  et  si  vous  n'épouâez  pas  cha-^ 
cuji  une  constitution  ^  vous  serez  bien  obligé? 
de  quitter  vos  Antoinettes  pour  revenir  à  vo$ 
fcréviaires.  Tant  mieux,  foutre!  Vous  méritez 
Votre  sort ,  et  il  n*y  a  pas  de  mal  qu'on  voifs 
togne  un  peu  les  ongles;  les  apôtres  ne  les  por-^ 
toient  pas  si  longs  que  vous. 

Ce  discours  étoit  un  peu  indiscret.  Il  donné 
de  l'humeur  aux  ânes  mîtrés,  La  Luzerne  tou- 
jours prompt  à  s'enflammer,  ne  peut  retenir  sa 
colère.  Quoi  donc!  dit-il  à  Tonneau,  es-tu 
venu  ici  pour  nous  insulter  ?  c'est  bien  à  toi  ^ 
ttaître ,  qui  as  manqué  d'être  mis  à  la  lanterne, 
pour  avoir  volé  des  cravattes ,  c'est  bien  à  toi 
de  nous  injurier  si  mécliamnlent  l 

Diable,  i'eprit  Pxiquetti,  comme  tu  m'apelles 
traître  !  mais, foutu  benêt  1  tu  l'as  été  avant  moi. 
Tu  as  lâchement  abandonné  les  intérêts  de  ton 
j}arti,  seulement  pour  avoir  été  joué,  berné ^ 
-èifflé  par  ces  sacré-coquins >  qui  pov^r  cette  seulï:^ 


fois  n'âvoient  pas  tort,  et  tu  viens  m'âppeller 
traître  !  apprencls-donc,  pav.vre  imbécile,  que 
îu  ne  dois  point  reprocher  h  un  autre  ce  dont 
tu  lui  as  donné  l'exemple. 

A  ces  mots,  la  Luzerr.e  ne  se  sent    pas    de 
fureur.   Il  prend  son  verre  aux  deux  mains  ,et 
lé  lance  à  la  ûg-itte  de  Tonneau.   Ceîui-ci  lé- 
gèrement  blessé  ,   mais   irrité    par  cet   acte  de 
violence,  saisit  une  bouteille  et  d'un  bras  ner- 
veux, quoique  chancelant,  lui  va  faire  écraser 
le  nez  à  son  adversaire.  Alors  toute  la  sainte- 
calotte  s'anime  et  prend  le  parti  de  la  Luzerne. 
Sjlène  ,  sans  conside'rer,  qu'il  est  seul  de  son 
bord,    et  qu'il  court  les  plus  grands   dangers  ^ 
les  brave  tous  à  la  fois,  il  fait  voîer  les  verres, 
les  bouteilles,  les  plats,  etc.   A  l'un  il  graisse 
la  mine,  un  autre  à. les   yeux    remplis  du  jus; 
d'un  ragoiit,  et  tous  se  ressentent  des  effets  de 
sa  fureur.  Mais  comme  la  scène  change  tout-à- 
CGup!  On  vous  saisit  le  pauvre  diable,  et,  sans 
longue  délibcTation  ,  on  vous  i'etend  sur  la  ta- 
ble pour  en  faire  un  Abaiîard.  Ces  nouveaux 
Fulbert,  outrés  de  ce  qu'il  s'étoit  foutu  d'eux 
parcie  qu'ils  n'auroient  plus  d'Antoinettes  ^  al- 
loient    le   mettre    dans  le  cas   de    ne   pouvoir 
jamais  se  marier  qu'avec  une  constitution.  Le 
pauvre  Sylène  voit  déjà  briller  le  fer  tranchant 


(  i6  ) 
qui  ta  être  rinstniment  de  son  ignominie.  Il 
8é  met  à  crier  comme  un  tonnerre  ,  et  toutes  les 
maisons  voisines  en  Retentissent. 

On  accourt  de  tous  cotés,  à  ce  bruîi  épou- 
vàntàtle*  On  s'assemble  en  foute,  les  portes 
s'ouvrent  ,  et  les  prêtres  impies,  ayant  iâché 
leur  victime,  échappent,  par  leur  hypocrisie, 
ail  juste  et  terrible  supplice  qu'on  leur  eut  fait 
«ubir,  en  vertu  de  la  loi  du  talion.  Ils  disent 
que  Tonneau,  enivre  du  plaisir  de  voir  la  Ste* 
Ampoule  à  Cologne  et  qu'elle  va  rendre  heureux 
un  pays  qu'il  a  adopte'  pour  sa  patrie,  se  livroit 
^e  tout  son  cœur  à  des  chants  d'allégresse,  et 
'qiie  c'etoit  sa  voix  de  stentor  qui  avoit  produit 
un  SI  grand  effet. 

Oh  pria  le  prèsqu'eunuqiie  de  ne  pas  brail- 
ler si  fort,  et  Ton  se  retira.  Le  pauvre  Riquetti 
se  perdit  dans  la  foule,  sortit  aussitôt  de  là 
ville  et  s'enfuit,  honteux  comme  un  renard  qui 
viendroit  de  perdre  sa  quetie. 

Tel  est  le  récit  fidèle  de  ce  qui  s'est  passé 
Jusqu'ici  à  roccasion  de  la  Sie,  Am^joule,  Si 
l'apprends  encore  quelque  chose  dé  remarquable 
i  ce  sujet,  je  promets  d'en  rendfebon  compté. 

I.A  Tulipe  ,  Grenadier  du  ctntréi 
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